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guirà, pendanit le resto de l'annîée tuais lie végétera plus au prin'
temips suivant. car la couche d'aubier dans les végé,Ctatux à bois
très-dur lie c6inservait, s:î vital ité quîe pîenduat lun an, ni'aura pi
etré remplacée nu ponint le la section par une nouvelle cout.'lîe, et
la sèv'e n'aîrrivan t pilus aux feuilles, l'arbre mourra.

L:î sève iînte pa:r les deux oui trois couches les plus jeunes de
l'aubier, quîanîd le bois est moins dur (ia:ronnier), et îm:r tuti le
corps ligneux (juaiid le bois est très-nion, (peuplier du C'.iiîaida).
Il %uifit, pmour s en conîvainicre, dle pîlacer tit jcuile arbre da..s un
liqid(e colorié, puis de couper la tige auprès qu-elques juîrs.

:ne fois arrivée aux f'euîilles, l:î sève se modifie. Ainîsi les feuilles
aîbsorbenit dns l'air, de(, la i apeur d'eau. <le j'aucide tarboiîique et
<le l'oxygéi, uîbsorbîion lui se fauit surtout penîdant la niuit et leaur
les pures dle leur face supérieure. L.a sève asenidanite Vienlt se mé-
langer il touts ces élémnts, puis ce inéhinge se trnisf titi coin-
pIlètelienlt. D'abord la sève ascendante abandonne une grande
partie de soit c:u <lui est rejeté dans l'atmosphère sous forme <le
v'apeur, par toutes les paurties vertes, et surtout piar les pores de laî
face supérieure des f'cuilles. Cette traînspiration n'a lieu que sous
l'inflluenîce de l:î luièire. Sous la inéie inmfluenîce, l'acide c:îrho.
îIl.Illem, Prov'ennt des racines et de l'air, s'uit à l'oxil,èiie lue les
,,;,'ites absorbenut penîdant l:î nuit, puis se décomnpose: le carbone
se fixe danîs la plante et l'oxigéne est rejeté .1 l'extérieur.

Cette déconmosition îîa lieu qule sons l'influcnce (les rayons
sol-tires. P"eur le lirut er il sufflit c pîlacer- unîe IpI: site (lais t' Ob.
,c'urité. Les parties qui se déc ueut bleu mois du carbone
relautiveme'nt que les parties <liii se sont développi-es il la lumière.
En outre elles seronît jaiunâtres et bien plus chargées d'eau par le
muanque de transpiration par les ftuiles.

La sève, après ces clagie idvient plus épaisse et pirend
le îîor -le callibillin. Ainisi ptrépamré, le camîbium decscend jusqu'ài
h.1 base du pîétiole. Là, il détermine la formaîtion d'lise couche
d'aubier et de liber (ou bois), puis ue partie de c:unltiuin descend
par les "aisseaux de cette iéie couctte (lc liber. L'on donnue

coiînuéiieiî àce second umouvemnent <le la sève le nom de sève
descendante. Ce q ni tîrouve que cette sève descenîd par le liber,
C'est qu'il. suflit de a.ire uîîe inicisionm anniulaire sur lise braniche
cil végétationi pour. qu'il se formeî uîî beurrelet au-dessus de p'in.
cision, tundis qju'il île S'es, forme pas si la branche nî'est pas cen
végétation.

.-près la végétation il reste lise certainie quantité de sève anus
les tissus diP l'arbre, penidant l'hiver, pour servir au développtemient
des 3 iilors du réveil de la végétation, alors qu'il nî'y a pas
cencore le feuilles. Ce (lui le Prouve, c'est qîu'uni arbre confié
pendanut l'hiiver et placé dans lits lieu hiumiide, dév'cloppe au îriti.teumps des bourgeons Parfois longs d'une verge.
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Uc ~.ouiî.F.-Vous trouverez toujou rs iii cul tivateur iîîtell igcu t
' le qui-vive. polir se mettre ait couiranit des choses qui Peuvenît

liii étre de quelque utilité dans ses trnvaux.-Il tue rega.rde fins <le
quelle sourze ils lui v'iennient fil commîtent il se les procure, tuais
il est décidé à prendre connaissanice de tout ce qui est nouveau;
et il Cn Profite. Ce cultivateur est plus qu'un simnple itmaiiouvre,
il lit et coniverse avec les hiommes inltelligeCnts; il étudie, réfléchit,
et infîrit ses Plants avant de se mîettre dans l'lie ntouvelle enîtreprise.
Il agi,,t de la mnême manière que tout autre hommte d'atff.tire qui
réussit. Il cherche ïï a-cheterle meilleur et -aui meilleur mtarclié; s'ar.
rnge de manière il vcendre au plus haut prix, et mnque rarement
de l'obteniir. Ce cultivateux est prévoyaîît, et.atm moyen de(, ses ren'

seiîmeneîtsoîmmîliesil sait quand venidre Ois arder ce qu'il a.

ECONOMIE DOMESTIQUE.
TIachos 'cre" ei de rouille s'Iîr le lingc.-Quoique les hommes

de bureau ne S'occupent guère de ratiqueg 1 .jcole, il n'est mique
pas cependaimt qui s'initéressent grnndcmenit aux progrès de l'agri.
culture et qui lisent ce journîal avec le plus grand fruit, soit pour
euxnmémcs, soit pour ceux qui les entourent; il ne serdotpa

déplacé, je crois, de dominer une recette qui les intéresse Parti.
ci lièrement, et qui leur fournira le moyen le plus simple et le Plus
efficace de faire disparaitre les taches d'encre, qi, par accident,Tiennent trop fréquemment souiller leurs mouchoirs, habits, u-tc.
Du reste, il ne manque pas de cultivateurs qui mamiiemît aussi bieni
la Plume qume la cha«rrue, et qui peuvent par conséqunmt trc ýUjct8
aux Méines accidents.

L'autre jour, je me suis attiré lise verte semonce de la part de

ina femme : elle venait de trouver mon plus beau mouchoir de
jbapîtiste tout taché d'encre, mais si bienî taché, que vous n' auriez
pis ti otiver sur toute sois étendue, tit espace d'un pouice carié
entièrement blanc. Par distraction j'aivais rainasse avec ce mots-
Ichoir une véritable mare d'encre répandue sur lit table.

jPuistm caîlmer in:î douce moitié, je lui pîromis de trouver le
t libyen- (le ram endr le mnouchoir il l'état inîmaciiulé 'X-* cet efflet je

n raue pincée d'acide oxaique que je fis fondre dlants tin verre
( în.r)d'eaîu <le neiîge qui remuplace mnaintenanît l'e:îî (le pluie;

la.isa cetteirom je ploîge:i mon mouchoir tout entier et je l'y
laisaienvroncinq mnutes. De noir-f'oncé qu'elles étaienît au-

l:îravamît, les taches avaient Inîssâ au pâle-verdfttre. Je donnai
ensbuite le mmochîoir à mua femmîe quîi le la' ave d'aiutre liget
connue par enchantement, lorsqu il fut sec, il se trouva blainc
conuse la1 neige, et le Plaçant entre l'oeil et le joulr %,ous î'nurie?
jai découvrir la moindre trace de la plus petite tache.Le intne procédé petit ètre employé efficacemuent pouir les
taîches de rouille.

S'il nie s'agit (lue d'une tache isolée, o11 humecte seulement
I endroit soullé avec la solution d'aîcide oxalique.

L'emnploi de l'acide oxalique est précieuse surtout parce qu'il
n'attaque pas les tissms. OCT CueiEsar.

Culp St. Michmel, 27 Janvier ISSO.
Conscrraloai du bois de servicee.-Il existe plusieurs procédés

p)Our prolonu,er la durée du tiois, in.îis quelques-uns tic sont appli.
cab1ls que daîns la grande industrie, et nie pourraient être pratiqjués
dans la ferme. Je vais indiquer celui qui Ile parait le ltis
adaîpté aux besoins de nQs cultivateurs, surtout pout- le bois de
clôtures. La principale cause de dé-tériorationi du bois provientde
l'actiom de l'hàumiidité (lui amène la pourriture et il s'agit sutrtout
de combattre ce danger: Ois obtieat ce résultat eii e.tduisatt le
bois de service avec unt I!ydrocairbure, (huile de lins, goudron,
pétrole, etc.) La détérioratimon commençant toujuurs par la
sectioni, on plonge les extrémités dle la piéce de bois dans unt car-
bure d'hydrogènîe (benzine, pétrole) et l'on met le feu, quand la

fl:unme~~~ s'tent onpog niron deux pouces dans du coalar
ce qui for-.e cousie unse espèce de cachet iprébl.On met-
ensuite line couche de goudronî sur toute la piéce.

Conmservationî des oeuJ.-Depiuis trois anls j'ai trouvé mon avan-
tage à faire ia provision d'meus cii temipsconmvenable. S'îr la fin
de mai et au commncmnt de juin 1879 j'ent ai acheté tremnte
douzaines d'un voisin, -. r-aisoii de dix cenîts. Mon voisinin e les
f'ournîissait à mnesure de sa collctionî. Le prix du marché était
.àlors 9 et 10 centfs. J'ai conservé sues oeuifs dans dc l'eau de
chaux, dans une tinette ià beurre «unîe contenance de 10 galtons
environ. Pour les couvrir d'eau, j'ai employé plein uit vaisseau
Ù, crémer le lait de chaux éteinte (uii ni'mlo J'ai lavé la
chaux en regetant deux eaux,, et cela dans le but (le débarrasser
la chaux- dessels de potasse et de solide qui pouvaien t l'acconi-r%
gîter, et surtout des sulfures. Vers laî T1oussint,. j'ai vidé 'ia
tinette pouir zina-sitrer (le l'état de mna provision, et sur 13 don-
zainos et decmiie d'oeufs qui tue restaienît, je n'enssai trouvéque deux
lionî seinîs (la, coque était félée). Ces renîseigniements seront peuit.
être de quelquîe utilité aux lecteurs dit JourilaldAriu r.

Yeraispour ineîdZes, tableaux, ùiraus.Umie livre de mastic
dans un flacont et tisu quanîtité d'huile de lins sutl'isaiîtc pour recou-
vrir le mastic : mettez sur de la cendre Chaude jspàet que le
mastic soit fondui, ayant soini pour bâter la f'onte, de remuer de
temps cii temps Ce vernis éconmique est excellent pour frotter
les meubles-, les tableaux, etc.

Saumure 1;our £oî..'itrouvé quelque part une formule de
saumure trés'raiomielle pour saler le boeuf, la voici:

Enn .. ...... ...... 3 gallonms.
Sel ordiaire ............... 6 livres.
Sucre ..................... 1 livre.

2 oîces.
Faites bouillir pour réduire d'une pinte, laiasîez refroidir et

nmettez sur le bSeuf.

Poudlrcfernciîlùssib)lepomn'-faire Z<rpalisserie.
Fleur ................l livre N Mélez bien ccs troisarticles
Crème de tartre..... 4 tcnservez le mlélangeC bien
]3i'carbonate de soude ? " J bouché.
Au bout de quinîze joura, cette coiiposition est exccîlente pour

faire la pâtisserie, moyennant trois cuillerées it thé par livre de
fleur à employer. OCT. CUISSs'r.

Cap St. Mlichel (Varennes), 6 Janvier ISSO.
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